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LA TERRE D’ABORD...
La terre, notre première et plus importante préoccu­

pation. L’agriculture, le réservoir de nos forces vives, le 
salut de la race et de la province, pour employer des formu 
les un peu retapées. Il est de mode, en ces jours de crise de 
parler d’agriculture, de retour à la terre. C’est devenu le 
yo-yo d’un peu.tout le monde. Chacun se penche sur la ter­
re, se tourne vers elle comme vers le salut. Il fallait en ve­
nir là et nous nous en réjouissons. La vieille et bonne figu­
re de la terre, ridée des guérêts d’automne et saupoudrée 
de neige, veut bien encore se montrer accueillante, c’est 
sa revanche à elle, la grande pourvoyeuse de pain et d’es­
poir. Comme toutes les vieilles gens, elle s’attendrit vite et 
pardonne facilement. On semblait l’oublier et la mépriser 
il n’y a pas longtemps dans le tourbillonnement de l’univer 
selle folie, dans les accès d’industrialisation à outrance qui 
ont engendré le désarroi actuel. Elle est miséricordieuse 
et veut nous attirer près d’elle, parce qu’elle nous voit en­
core à moitié ivres et malades.

Que fera-t-on pour aider la terre ? aider à ceux qui 
lui sont restés fidèles, à ceux qui ont dû la quitter et vou­
draient y retourner, s’y établir. C’est un problème fort 
complexe. Il y a ceux qui sont restés sur leurs terres, y ont 
investi des économies péniblement amassées, qui y ont pei­
né dix ou quinze années, et plus à l’époque où la vie sem­
blait si facile dans les grands centres urbains- Ils ont con­
tracté des obligations qui sont devenues maintenant trop 
lourdes parce que l’équilibre est rompu entre ce que le cul­
tivateur doit paver et ce que ses produits lui rapportent. 
Le premier cultivateur venu vous dira que ses vaches lui 
donnent difficilement plus d’avril à novembre qu’elles 
mangent de novembre à mai. sans tenir compte bien enten 
du de l’intérêt sur le capital investi dans l’achat du trou­
peau et naturellement aussi du coût de la main-d’oeuvrs. 
Et les échéances, les taxes, les charges diverses sont les 
mêmes qu’auparavant.

On dira peut-être que certaines terres ont été payées 
très cher. Exceptionnellement, oui, généralement non, car 
après tout la terre doit bien valoir quelque chose. Manque 
d’équilibre ici également entre la propriété rurale et la 
propriété urbaine. A Montréal, par exemple, un terrain de 
50x75 pds non bâti se vend de $1000.00 à $2000.00 dans 
les quartiers de la classe moyenne. On y construit une ha­
bitation de 6 logements et le tout se vend facilement $10,- 
000. Par contre nous avons partout actuellement dans la 
province quantité de bonnes terres de deux cents acres a- 
vec maison confortable, bâtiments, excellents troupeaux, 
etc..., que les propriétaires actuels céderaient pour 
$9000.00.

On a des millions et des millions à donner aux villes 
pour des travaux de chômage d’une nécessité relative, c’est 
bien, mais qu’a-t-on fait jusqu’ici pour aider la terre, les 
cultivateurs ? Se rendant aux sollicitations des associa­
tions agricoles et aux appels désespérés des cultivateurs, 
le gouvernement provincial semble décidé à établir un cré­
dit agricole provincial, mais si les requêtes se poursuivent, 
se prolongent, s’éternisent, ce sera trop tard. Sur ce sujet 
du prêt agricole, on a répandu des flots d’encre et de paro­
les, mais à mon point de vue, et cette opinion n’engage en 
rien la responsabilité de ce journal, je ne crois qu’il soit sa­
ge de chercher à bénéficier d’un taux d’intérêt plus bas que

Je comprends que les gouvernements peuvent opérer 
des emprunts à un taux plus bas, mais les frais d’adminis­
tration du crédit agricole ne doivent pas opérer trop lour­
dement les finances de la province, car il faut les payer en 
définitive de façon ou d’autres. Il serait aussi dangereux à 
une période comme celle-ci, de bouleverser trop radicale­
ment l’assiette économique- Souhaitons plutôt un système 
do prêt moins compliqué et accessible à tous les cultiva­
teurs solvables.

Et ceux qui sincèrement désirent venir ou revenir sur 
les terres, où les diriger, comment les aider ? Un autre 
problème assez épineux. Personnellement, je n’ai pas une 
confiance excessive, dans une ruée généralement vers les 
terres neuves, bien que je reconnaisse que la colonisation 
a donné en certains territoires des résultâts très satisfai­
sants. Mais il y a actuellement chez nous bon nombre de 
terres faites et de bonnes terres abandonnées, négligées et 
oont on pourrait faire l’acquisition à des conditions avan­
tageuses. D’autres terres pourraient être subdivisées, a- 
méliorées et cultivées avec jdIus de profits. Puisque l’on, 
semble disposé à financer les colons, du- moins jusqu’à ce 
qu’ils puissent subvenir eux-mêmes à leurs besoins, pour­
quoi ne pas se porter acquéreur des terres fertiles en profi­
tant de la dépression actuelle, et sur ces terres établir des 
sujets sérieux mais sans ressources pécuniaires. Pas de 
chemins, pas d’écoles, pas. d’églises à construire. Les dé­
buts seraient ainsi moins pénibles. Pour les cinq premières 
années on pourrait se contenter simplement du pai w".n t 
de l’intérêt sur le prix d’achat de la terre. Ne cherchons 
pas à développer la culture sur un trop vaste territoire, du 
moins pour le moment. Travaillons en profondeur et en in­
tensité.

On prêche partout l’optimisme et c’est bien. L’agri­
culture connaîtra encore de beaux jours et c’est par elle 
que renaîtra non pas peut-être la grande prospérité mais 
une vie normale et mieux équilibrée. Quand la terre donne 
un gain raisonnable à ceux qui la cultivent) chacun en bé­
néficie. Il y a de puissants motifs d’espoir : nos cultiva­
teurs sont plus instruits, ont à leur service des associa­
tions dont on connaît maintenant la force et la bienfaisan­
ce, ils sont plus éveillés à l’idée de coopération. Ils sont 
aussi plus respectés- Oui, la terre est bonne après tout.

N(H»ES D’ARGENT 
DE M. ET MME 

ALFRED GRENIER
Le 26 novembre, un groupe 

d’amis se réunissaient il l’Hôtsl- 
de-Ville, pour fêter les noces 
d’argent de M. et Mme Alfred 
Grenier. Les jubilaires furent 
bhn surpris de la chose, ne pen­
sant nullement que des am.s 
leur organisaient une si belle 
fête.

Notre Maire, M. Bergeron, of­
fre |Ui-même au nom du Conseil 
et des amis présents, les voeux 
de bonheur aux jubilaires. M. 
Grenier remercia ensuite, et dit 
combien il était ému et recon­
naissant de cette marque d’ami­
tié.

Un magnifique cadeau leur fut 
offert et la veillée se continua 
avec du chant et de la musique, 
pour finir un succulent réveillon 
fut offert aux jubilaires et aux 
invités.

Voici les noms des personnss 
présentes :

M. et Mme Ths-Ls Bergeron, 
Maire de la Ville; M. et Mme Hu­
bert Villeneuve, Maire de la Pa­
roisse; Les échevins de la Ville 
M. et Mme Eugène Boivin; M. ~t 
Mme Ernest Leclerc, M. et Mme 
J.-D. Parent; M. et Mme Isaie 
Villeneuve; M. et Mme Adjutor 
Bouchard, Secrétaire de la Ville: 
M. Thomas Morin, père des jubi­
laires; M. et Mme Ferdinand 
Morin, frère et belle-soeur des 
jubilaires; M. et Mme David Si­
mard, beau-frère et belle soeur 
des jubilaires; MM. et Mmes 
Napoléon Juneau; Arthur Gui- 
mond; Gso.-P. Marcotte; Emile 
Moreau; Dr Is-M. Gauthier; An­
toine Marcotte; Henri Delisle ; 
Ozias Gagnon; Armand Lacom- 
be lias Gagnon; Welly Gagné; 
François McNicoll; Léo de la 
Boissière; Edmond Hébert; Adé­
lard Laporte; Raoul Juneau; J.- 
H. Lalancette; Geo. Gagnon; J.- 
E. Chabot; Oliva Dubois; André 
Donaldson; Adélard Martel ; Er­
nest Gauthier; Adélard Larou- 
che; Adélard Leclerc; Adé’ard 
Harvey; Victor Boutet; Exurie 
Tremblay; Joseph Laberge; Va- 
lère Lefebvre; Chs-Elie Simard; 
Luc Simard; Alphonse Bras­
sard; Antoine Rainville; Wilfrid 
Léveillé; Arsène Ouellet; Ar­
mand Lévesque; Wilbrod Gau­
thier; MM. Jean-Char es Para­
dis; J.-E. Potvin; Charles Bi’o- 
deau; Arthur Bolduc; Arthur 
Juneau; Laval Marcotte; Jules 
Brassard; Barnabé Boivin; Jo­
seph Rinfret; Adrien Girard; 
Wilfrid Boivin; Mlles Marie-An­
ge Guimond; Marie-Louise Bol- 
duc; Laurette Guimond; Bertha 
Fortin; Marguerite Donaldson; 
Yvonne Gagnon; Adrienne Do­
naldson; Marie-Ange Boivin; Ri­
ta Simard ; Gabrielle Gagnon ; 
Hélena Donaldson: Thérèse Bi­
lodeau; Bertha Rinfret; France 
Dona'dson.

L’orthestre de St-Jean de Bré- 
beuf composé de: Mme Eugène 
Boivin, M’ies Noella Rinfret, 
Germaine Bouchard, Yvette Rin­
fret et Lucienne Routhier.

Les Organisateurs.

LA UGIEE CATHOLIQUE 
FEMININE

Le 2 novembre 1931, à l’Hô­
te’. de Ville, avait lieu l’assem­
blée générale de la ligue Catholi­
que Féminine, de Roberval.

La séance débuta par de jolis 
morceaux de piano “Dans le jar­
din du Monastère”, par Mlle Ma­
rie-Ursule Bergeron; “Pièces de 
Style ancien” par M/e Gabrielle 
Lévesque.

Mme J.-A. Thibault, lut le pro­
cès verbal, préparé par Mlle Ju­
liette Lefebvre, secrétaire, cette 
dernière étant absente n’a pu 
rendre son travail.

Dans son discours de présenta­
tion, la Présidente Mme Georges 
Lévesque, remercia les Dames 
qui's’étaient rendues en grand 
nqmbre, la salle de’”hôte' de vil­
le était à peu près remplie.

Mme la Prés’dente nous dit 
fort délicatement plusieurs con­
seils concernant les mères de fa­
mille.

Elle donna lecture dYine Vettrè 
du Rév. Père Lévesque, O. P., 

ison fils, qui fut bien de manière 
là ranimer le zèle des ligueuses.
I M. l’abbé Geo. Tremblay, curé 
de St-Jean de Brébeuf, donna 
une conférence qui fut très spi­
rituelle et des mieux documen-

CC1PTE4ENDU
D’une assemblée générale du 

Cercle des Fermières de Rober­
val, tenue le 30 novembre 1931.

DES ELECTIONS
Lundi soir dernier, a eu lieu 

à l’IIôte -de-Ville, une assemblée 
généra e du Cercle des Fermiè­
res, à laquelle assistaient la 
presque totalité des membres, 
sous la présidence de Mme P.-A. 
Mercure, ainsi que M. le Curé 
J.-A. Bourgoing, qui a bien vou­
lu nous faire l’honneur d’accep­
ter d’être l’Aumônier de notre 
Cercle.

Après la prière et la bienvenue 
d’usage à M. l’Aumônier et aux 
membres, Mme a Présidente 
donna un compte-rendu détaillé 
de toutes les activités du Cercle 
depuis sa dernière assemblée gé­
nérale. C’est ainsi qu’au cours 
de l’été, les dames de T’Ouvroir" 
ont fait dans Iss familles pau­
vres au-de’à de trente visites et 
ont distribué à ces famil es, en 
vêtements et en nourriture, une 
somme globale de $256.00. Des 
livres de prix et autres secours 
ont aussi été envoyés à l’Orphe­
linat de Vauvert.

Il a été ensuite procédé aux 
élections pour un nouveau terme 
de trois ans et le vote au scrutin 
secret a donné le sésultat sui­
vant :

Présidente : Mme P.-A. Mer­
cure ;

Vice-Présidente; Mme Exurie 
Tremblay ;

Conseil ères: Mmes Joseph Cos- 
sette, Alphonse Binet et Alfred 
Grenier;

Secrétaire - Trésorière : Mlle 
Jeanne Bouchard;

Bibliothécaire - Lectrice: Mlle 
Cécile Spence;

Plusieurs nouvelles mesures 
ont ensuite été prises par le bu­
reau de direction, en vue de tra- 
vail’er encore plus efficacement 
dans l’avenir au' soifagement 
des pauvres. Il a été déedé, en­
tre autres, de faire une cueillette 
de vieux vêtements que les da­
mes s’occuperont de refaire et 
qui seront ensuite distribués aux 
familles qui en auront besoin. 
Madame la Présidente profite de 
’occasion pour demander aux da­
mes et demoiselles charitables 
qui peuvent dlsposr de vêtements 
usagés, tels que manteaux, ro­
bes, habits, paletots, chaussures, 
etc., de bien vou oir les faire par­
venir le plus tôt possible chez 
Mme Philias Hamel.

Avant de clore l’assemblée M. 
le curé nous a dit quelques bons 
mots de félicitations et d’encou­
ragement il nous donna quelques 
conseils sur ’es meilleurs moyens 
à prendre pour assurer le main­
tien de notre oeuvre et nous a 
promis son précieux concours en 
autant que ses occupations le lui 
permettront. Guidé par une main 
aussi sûre, h Cercle des Fermiè­
res de Roberval ne peut manquer 
de progresser et qu’il nous soit 
permis de dire ici un gros merci 
à M. le curé pour l’intérêt qu’il 
veut bhn nous porter.

Continuons donc à marcher ’a 
main dans la main: l’union fait 
’a force. Rien ne rapproche com­
me la charité faite en commun 
et rappelons-nous toujours ces 
belles paroles: “Qui donne aux 
pauvres,, prête à Dieu”.

La secrétaire.

IMPORTANTS TRAVAUX 
A ROBERVAL

La ville de Roberval fait exé­
cuter actuol.ement d’importants 

! travaux pour dépenser la som­
me de $22,000. que le consei, a 

'obtenu des gouvernements fédé- 
' ral et provincial, en vertu de la 
loi du chômage.

Un fort montant sera utilisé 
à la piise d’eau pour l’aqueduc de 
la ville. Ou travai.le actuelement 
à nettoyer le fond du réservoir 
jde manière à purifier l’eau, et en 
jmême temps on fait un travail 
qui aura pour effet d’augmenter 
la pression et la quantité d’eau, 

jde manière à s’assurer une pro- 
! lection plus sûre en cas d’incen­
die. Ces travaux donneront certai 
jnement un résultat satisfaisant, 
mais pour le moment l’eau n’est 
iras aussi pure, et ce sera ainsi 
durant quelques jours encore. Il 
serait cerkunementi préférab e 
actuellement que les citoyens de 
la ville prennent un peu de pré­
caution avant de boire l’eau, 
comme la faire bouillir, par ex- 
emp e.

En même temps qu’on travail­
le à la prise d’eau, on fait aussi 
'e reboisement du ruisseau Pa­
radis, et dès qu’il sera fini, s’il 
reste de l’argent, on reboisera le 
ruisseau Blackburn. Ces reboise­
ments doivent être faits en bé­
ton, après avoir élargi les cours 
d’eau.

Actuellement la vifle emploie 
près de 150 hommes, spéciale­
ment des chefs ou soutiens de fa­
illi les, mais aucun étranger. Ils 
ont été entrepris immédiatement 
dans le but de venir en aide aux 
chômeurs.

FUNERAILLES DE 
M. PHILIPPE MORIN

tée, qui intéressa vivement l'au­
ditoire.

Voici, un résumé de celte con­
férence instructive et encoura­
geante :

“Il y avait là de nombreuses 
femmes qui étaient venues de 
loin pour suivre Jésus et e ser­
vir.

La fîmme sera appe’éc à jouer 
un grand rôle dans l’apostolat 
chrétien. »

Comme elle avait été la pre­
mière à persuader le mal dans le 
monde, Dieu a voulu qu’en ma­
nière de compensation elle ait 
une grande puissance pour per­
suader le bien. .. ..- Tant qu’une 
idée n’a pas enrôlé la femme à 
son service sa propagation est 
lente. “Mais le jour où la jeune 
fille l’insinue avec sa prière à l'o­
reille des vieillards, où la mère 
la murmure sur le berceau de 
l’enfant, où “épouse la mêle aux 
confidences du foyer conjuga1, 
alors le pays est pris par le 
coeur, et l’idée fait son chemin.” 
Pour sauver le monde la Vérité 
s’est fait Homme. Ne peut-on 
pas dire aussi:—sans toutefois 
trop propager l’analogie, — que

poui- se propager, la vérité doit 
encore se faire femme ?

En tout cas, sur tous les 
champs de l’apostolat chrétien, 
la femme chrétienne secondera 
’es efforts des hommes de Dieu, 
et leur concours apparaîtra com­
me une condition nécessaire du 
succès.

Ainsi depuis l’origine de l’E­
glise, le sacerdoce du Christ au­
ra comme principal auxiliaire la 

' femme chrétienne dans son su­
blime trava’l de régénération du 
monde par Jésus.

“Il y avait là de nombreuses 
femmes qui étaient venues de 
loin pour suivre Jésus et le ser­
vir”. Nous l’aflons voir en jetant 
un rapide coup d’oeil sur l’his­
toire de l'apostolat de la femme. 
Le conférencier nous montre 
dans un racourcit d’histoire ec- 
clés'astique trois des principales 
formes fie l’apostolat féminin.

Premièrement; Dans la primi­
tive Eglise la femme chrétienne 
est la col ciboratrice des Apôtres 
et de leurs premiers successeurs

St-Paul avait dit: “Il n’y a plus ni 
de Grecs, ni de Gentils, ni d’esclaves 
ni d’hommes libres, ni d’hommes et de 
femmes. Vous êtes tous un dans le 
Christ-Jésus”.

Admettons que cette proclamation 
d’égalité fut trop capiteuse pour cer­
taines femmes. On vit dès lors une 
poussée de fuminisme, qui produisit 
une Jesabel, une Préscielle, une Ma­
ximienne, une Paula, et quelques au­
tres. Ce sont les devancières des fé­
ministes outré des temps modernes. 
Donc, attention ! L’égalité entre 
l’homme et In femme ne met pas les 
deux sexes sur le même pied: ni dans 
la société. Car la femme y a sa place 
qui n’est pas la même que celle de 
l’homme, le conférencier montre la 
dilférence.

Ceux qui veulent, par erreur, par 
complaisance où par désir de popula­
rité donner à la femme le même rôle 
que l’homme dans la société civile trn- 
vnillent à sa déformation.

De même dans la société matrimo- 
nialle, le chef de la famille, c’est 
l’homme et non la femme: Celle-ci est 
l’auxiliaire de l’homme. Il en est ainsi 
dans l’apostolat. Le Christ n’n réser­
vé aucune place à la femme dans la 
hiérarchie ecclésiastique, son rôle est 
subordonné nu Sacerdoce.

Il n’en est pas moins vrai que l’E­
glise salue en la femme un auxiliaire 
des plus précieux.

Sa nature l’a faite tenace, dévouée, 
généreuse, avec l’instinct naturel, donc 
bien préparée aux travaux de l’apos­
tolat.

Aussi au premier siècle, "Les ap­
partements des femmes, dit St-Clé- 
ment d'Alexandrie, méritent une men­
tion spéciale. C'est là en effet, dit-il, 
que s’insinuèrent à l’abris de tout re­
proche, les enseignements de Notre- 
Seigneur".

Mais il y a plus, les femmes chré­
tiennes seront les collaboratrices dos 
apôtres de l’Eglise primitive. Les nc- 

I tes des apôtres et les lettres de St- 
Paul, nomment Phétée, Prisca, Marie, 

l.lunin, Tryphaema, Tryphosa, Persis. 
iJi Us anno’lo ses co'laboratriccs, et 
dit d’iOlcs. “EIVs se donnaient beau­
coup de peine r '"s le Seigneur. Il y 
eut aussi les “Min’s'’-"''" vouées à la 
charité et à l’hc-.pitnlisafon. R con- 

1 vient de saluer ces femmes chrétien­
nes.

Suite au prochain numéro

A ROBERVAL
Les funérailles de M. Philippe 

Morin, décédé vendredi dernier, 
à l’âge de 45 ans, ont eu lieu lun­
di matin. «

Le convoi funèbre quitta la de­
meure du défunt à 9h. et se ren­
dit à l’église Notre-Dame, où le 
service fut chanté à 9 Ve h.

Portaient e corps: MM. Ro­
dolphe Morin, frère du défunt, 
Arthur Lava lée et Louis Lavoie, 
ses beaux-frères, Victor Simard, 
son cousin.

La croix était portée par M. 
Ludovic Lavallée, neveu du dé­
funt et les coins du poêle tenus 
par MM. Aquilas Thibault, no­
taire, Thomas Bolduc, Eugène 
Potvin et Léo Guy.

Mgr Léon Maurice, P.A..V.G., 
fit la levée du corps. M. l’abbé 
Luc Morin, frère du défunt chan­
ta le service, assisté comme dia­
cre et sous-diacre de MM. ’es 
abbés Lionel Simard et Henri 
Larouche.

Le défunt laisse dans ie deuil, 
trois frères: M. l’abbé Luc Mo­
rin, directeur du petit séminaire 
de Chicoutimi, Rodolphe Morin, 
de Dolbeau et Onésime Morin, de 
Montréal; deux soeurs: Mlle 
Beatrix Morin, Mme Louis La­
voie, de Roberval.

On remarquait dans le choeur: 
Mgr. Léon Maurice, P. A. V. G., 
M. le Chanoine Ph. Morel, procu­
reur du Séminaire de Chicouti­
mi ; MM. les Abbés Geo. Trem- 
tlay, curé de St-Jean de Brébeuf î 
J.-A. Bourgoing, curé de Notre- 
Dame; J.-E. Lizotte; Clément 
Dubé; Ths Tremblay, Principal 
de l’Ecole Normale de Roberval; 
Abel Simard, curé de St-Coeur 
de Marie; Léon Pelletier, curé 
de St-Bruno; Jérémi Gagnon, 
curé de St-Wi'brod; Chs-Elzéar 
Tremblay, aumônier de l’Hôtel- 
Dieu de Roberval; Antoine Per­
ron; Elias Gagnon; Armand La­
vallée, Ecc., neveu du défunt. 
Aussi les RR. FF. Maristes et 
leurs élèves.

Dans la nef on remarquait une 
nombreuse assistance de pa­
rents et amis, qui étaient venus 
rendre un dernier hommage 
d’estime et de considération au 
défunt.

Ont envoyé des messages do 
sympathies: Mgr. Eug. Lapoin­
te, P. A., du Séminaire de Chi­
coutimi; M. le Chanoine E. Du­
chesne, Supérieure du Séminaire 
de Chicoutimi; M. le Chanoine 
Ph. Morel, procureur du Sémi­
naire, Chicoutimi; Docteur E. 
Lemieux, de Chicoutimi; M. et 
Mme J.-H. Murray, de Chicouti­
mi ; La famil'.e Georges Laporte, 
La Tuque.

Offrandes de Grand’messes : 
par MM. Luc Simard, de Rober­
val; J.-H. Murray, de Chicouti­
mi et les Petits Séminaristes de 
Roberval.

Des offrandes de messes pri­
vilégiées ont été faites par: Mgr 
Maurice, P.A.V.G., M. le Chanoi­
ne E. Duchesne Supérieur du Sé­
minaire do Chicoutimi; M. le 
Chanoine Ph. Morel, procureur 
du Séminaire; MM. les abbés 
Chs-Elz. Tremblay, aumônier de 
PHôtel-Dieu de Roberval ; Les 
regents de discipline du Sémi­
naire de Chicoutimi; MM. E. Dq.- 
bé et Ernest Lévesque, Ecc., du 
Séminaire de Chicoutimi. M. Frs 
St-Hilaire, de Limoilou; M. Gus­
tave Claveau et Mme Osias Côté 
de Chicoutimi; M. Gustave Prin­
ce, agronome de Chicoutimi; M. 
M. et Mmes Geo-P. Marcotte, 
Arthur Lavallée, Dr H.-D. Bras­
sard, Victor Boutet, Victor Si­
mard, Dr Jules Constantin; lias 
Gagnon, J.-E. Moreau, Jr., Léon 
Roy, Alphonse Brassard, Ar­
mand Boily, Antoine Marcotte, 
J.-P. Gonthier, Eugène Paradis, 
J.-A. Brassard, Paul Ouellet, Er­
nest Tremblay, Félix Trottier, 
Pierre Huot, Mme James Spence 
et Mlles Spence, Mme Jos.-Elz. 
Fortin, MM. Edouard Couture, 
Chs-N. Dumais, Thomas et Ar­
thur Lefebvre, avocats, J.-E. 
Potvin, de Robervaf»

Témoignages de sympathies : 
M. l’abbé André Laliberté, Les 
Révérendes Dames Ursulines de 
Roberval, Rév. Soeurs Antonien- 
nes de Marie de Chicoutimi, Les 
membres de la fraternité du 
Tiers Ordre Franciscain de Ro­
berval, Les Congréganistes de 
Rcb rval, Les Enfants de Marie 
de Roberval, Rév. Soeur St-Gé-

AUT0UR DE
L’ALMA MATER

En face des rigueurs de l’hi­
ver, et des nombreux besoins de 
l’heure, les associations charita­
bles se mettent à l’oeuvre.

Un regain d’activité se fait 
sentir dans tous les cercles, et 
notre Amicale n’entend pas res­
ter en arrière.

N’a-t-on pas rapporté que 
quelques unes des nôtres s’ap­
prêtent à faire oeuvre du bon 
samaritain en organisant une 
soirée dont les profits iraient aux 
pauvres de la vi Je et à l’oeuvre 
de la Bourse St-Raphaël. La 
part du pauvre y serait faite gé­
néreuse et belle. Nous ne sau­
rions qu’applaudir à ce projet, 
féliciter les personnes qui ont 
pris cette belle initiative, les en­
courager de toutes nos forces et 
leur souhaiter succès sur toute 
la ligne.

De bonnes nouvel es nous vien­
nent de l’hôpital où notre dé­
vouée secrétaire a dû faire un 
séjour forcé à la suite d’un pé­
nible accident. Madame Lindsay 
espère retourner chez elle vers 
la fin de cette semaine. Petit à 
petit, selon les progrès de la con­
valescence, elle se remettra au 
travail du secrétariat, travail, 
qui n’a pas cessé de l’intéresser, 
et que les anciennes seront heu­
reuses de la voir diriger comme 
par le passé.

Les anciennes des Ursulines, 
des paroisses de la région qui 
ont reçu des listes de noms, avec 
prière de les compléter et recti­
fier, aideraient beaucoup le co­
mité de l’Amicale en se rendant 
à notre désir le plus vite possi- 
Ue. Nous ne doutons pas qu’il 
n’y ait de bonnes raisons pour 
excuser ce retard, et nous nous 
permettons de suggérer que cel­
les qui n’ont pas le temps de s’en 
occuper, se fassent aider ou sup­
pléer par des anciennes de leur 
voisinage.

rard et Rév. Soeur St-Raphaël 
de l’Hôtel-Dieu de Chicoutimi, 
MM. et Mmes G.-P. Bé'air, Wel- 
lie Gagné, Nathanaël Boivin, E- 
rnü’e Larouche, Hector Guay, M. 
Ths-X. Cimon.

Bouquets spirituels: M. l’abbé 
Paul-E. Côté, Ecc., Les RR. FF. 
Maristes de Roberval, Les Elè­
ves du Petit Séminaire de Chi­
coutimi, MM. et Mmes J.-A. Thi­
bault, notaire, Eugène Paradis, 
Philéas Hamel, Dorila Guay, J.- 
A. Lebel, Adélard Leclerc, Jos. 
Tanguay, Alfred Grenier, Chs-C. 
Fortin, Pierre Potvin, Abraham 
Parent, Eugène Potvin, Hermé- 
négüde Harvey, Moïse Laroche, 
Joseph Turgeon, MM. Laurent 
Simard, Octave Lebel, Mme Vve 
Jos. Cossette, Mme Vve Ths Si­
mard, Mie Alphonsine Fortin, 
M. Adrien et Mlle Marie-J. Beau­
doin.

REMERCIEMENTS 
POUR SYMPATHIES

La famille Morin, remercie 
cordialement tous ceux qui ont 
bien voulu leur présenter des 
marques de sympathies de quel­
ques manières que ce soit à l’oc­
casion de la mort de M. Philippe 
Morin, de Roberval.

FUNERAILLES DE M. W. 
LAROUCHE, A ALMA

Le 26 nov. dernier, ont eu lieu, 
au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis les funé­
railles de M. William Larouche, 
décédé à l’âge de 28 ans 8 mois, 
fils de M. Alfred Larouche et de 
Dame Marie Gagnon.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé F. Duchesne, vicaire, 
et le service chanté par M. le cu­
ré L. Gauthier.

Le défunt était avantageuse­
ment connu à St-Joseph d’Alma 
où il a demeuré quelques an­
nées.

A la famille en deuil, “Le Co­
lon” offre ses sincères condoléan 
oss.

MISTASSINI
VAN BHWSSES

Les courtiers ont été reçus 
trop tard pour être publiés cette 
semaine. Au prochain numéro.



LE COLON, â Décembre 1931

Beaucoup de cigarettes
M&sOe&ares cigarettes

SÜ3’ïi'li23ISSrHE»,^«an;»»r um M^.txs
KM-^-iTraC 'ür.rcï asstïïm

ceux qui les
eux-memes

P '* .-^r. Ljvr 
BKSKX15:
«m~T»T XnvsJMJr
jiT.’VÆ'.'^i^HiæsaessEara

••4.'^v«l3S93EcS3S ^3

le paquet

Pa piers à cigarettes inclus

CKœipe OE LA GRE-
GSIE §Æmm DEmu ^ebeo

21 Novembre 1031.

ADOPTIONS :..
La Crèche a fait IG heureux 

placements cette semaine; ce 
qui porté à 31 le nombre des a- 
(lojuions depuis le 1er novembre 
et à 312 le total depuis janvier 
1031. La Crèche a battu encore 
une fois son propre record !

VISITEURS: ' 23S personnes 
sont passées dans les salles de 
bébés.

AUMONES: S22.20 laissées 
par les visiteurs.
DES FAITS VERIDIQUES:

La journée de la Soeur Supé­
rieure comporte beaucoup de 
séances au parloir. Trois visites 
reçues L 2 novembre en rêve eut 
les objets habituels;

Pendant que la Présidente de 
l’oeuvre des berceaux d’un? pa­
roisse de la Reauce apportait le 
résultat de la-collecte faite par 
les dévouées zélatrices, et que 
ces dernières recevaient en ré-

bientôt place à cette autre que 
soici: Une dame tout à fait di- 
frne et non moins admirable pas­
se aux mains de la portière une 
enveloppe contenant cent dodars 
Chst une fondation de berceau. 
Elle veut à tout prix demeurer 
inconnue et se dirige prestement 
vers la porte de sortie. . La Su­
périeure arrive juste pour dire 
merci et voir disparaître en sa 
voiture la bienfaisante dame, i- 
mage de la vraie charité chré­
tienne. humble et munificent? à 
la fois.

AVIS: La Crèche ne confie 
pas d’enfants aux personnes qui 
se présentent sans être munies 
d? la recommandation de leur 
curé.

VISITE: chaque jour de 2 hrs 
à 3.

mais ' nous connaissons un certain 
nombre île. circonstnncs qui y predis- 
posnt. En mettant nos .connaissances 
en pratique, nous pouvons réussir à 
diminuer, dans une proportion assez 
élvce, le nombre de cancers.

Le cancer n’est pas héréditaire et il 
n’est pas contagieux. C’est l’irritation 
persistante qui joue un rôle impu­
tant dans le développement dé cette 
maladie. Les ulcérations répétées de 
la langue, des lèvres ou des gencives, 
causées par une pipe chaude, ou des 
dents cassées, ou un dentier mal fait, 
prédisposent au cancer de la bouche. 
Les cancers se déclarent parfois au 
col de la matrice â la suite de déchir- 
rures survenues lors d’un accouche­
ment, et qui n’ont pas guéri. Autres 
facteurs qui prédisposent au cancer 
sont les indurations du sein, une plaie 
qui ne guérit pas, les verrues ou des 
petites tumeurs de la peau qui s’aug­
mentent et qui s’ulcèrent, des trou­
bles digestifs persistants, surtout 
quand ils sont accompagnés d’amai­
grissement, et tout écoulement anor­
mal ou toute perte irrégulière de sang.

Mettons-nous en garde, donc, et 
pratiquons les mesures susceptibles 
de diminuer le nombre d : cas de can­
cer.

LE OIKEMA ET
LA CENSURE

LE GANGER

L’Eglise Catholique qui n’est nul­
lement opposée au développement de 
la science et du progrès ne condam­
ne pas les vues animées. Elle les con­
sidère comme indifférentes en elles- 
mêmes, mais quand elles attaquent 
sa doctrine, sa discipline et sa mora­
le, elle a droit de mettre scs membres 
en garde; et au besoin de leur faire 
un devoir de s’en abstenir, comme 
pour le mauvais théâtre, et quelles que 
soient leurs prétentions artistiques.

Toutes les représentations obcènes, 
ou qui ridiculisent la religion sont 
mauvaises. D’autres sont dangereu­
ses et tout particulièrement pour la 
jeunesse, plus impressionnable et dont 
le jugement n’est pas encore formé. 
Le cinéma qui l’inroduit dans les cou­
lisses. qui lui montre les cabarets et 
les clubs de nuit; qui prône la révolte 
des enfants contre leurs parents, des 
fommes contre leurs maris est une é- 
cole de désordre et de vice. Celui qui 
offre des scènes de meurtre ou d’enlè­
vement, de rixes et d’horreur menace 
de rompre l’équilibre du système ner­
veux, il peut nuire gravement à la 
santé.

Les habitués du cinéma prétendent 
qu’ils ne savent pas â l’avance ce 
qu’ils verront sur l’écran, qu’ils y vont 
à tous risques, pour se distraire, et 
qu’ils n’attachent pas d’importance à 
ce qu’il y a d’amoral, ou d’immoral, 
que d’ailleurs les vues sont censurées 
et censées ne rien contenir de dé­
shonnête.

Ce n’est pas tout â fait exact: l’af­
fiche et le journal les renseignent as­
sez exactement. Il y a une censure 
provinciale qui a été nommée à la mi-

ÆMée par Be mnS 
de dos

’’Il y a deux ans, Je souffrais de 
vives douleurs dans la chute des 

et cir’vnls â oel: a n’" •enir 
droite. Parfois, j’étais obligée de 
m’aliter pendant une semaine 
Durant trois mois, J'allai â l'hû- 
pltal et on me soulagea mais on 
prétendit ne pouvoir plus me 
traiter avec des remèdes, qu’il me 
fallait un repos complet de six 
mots et m'éloigner de mes en­
fants. Je ne pouvais m’y rési­
gner. donc Je cessai d'aller â l’hô- 
pltal. Je commença l’emploi des 
Sels Kruschen et mon mal de dos 
cessa.”—Mme W.

Kruschen contient des sels vi­
taux qui atteignent la source mê­
me du mal de dos. Aussitôt que 
vous aurez commencé à prendre 
Kruschen. les douleurs les plus 
aiguës dans le dos disparaîtront. 
En continuant la "petite dose quo­
tidienne”. les élancements devien­
dront moins fréquents Jusqu'à ce 
que finalement vous ne ressentiez 
plus aucune douleur. Ensuite, si 
vous êtes prudent, vous exempte­
rez une rechute en prenant cha­
que matin la petite et insipide 
pincée de Kruschen.

et les illustrations qui les accompa­
gnent (et qui arrivent toutes faites) 
sont destinées également à faire croi­
re que les pièces sont jouées intégra­
lement sans les restreitions de la cen­
sure.

Il existe aux Etats-Unis deux co­
mités: l’un à Hollywood et l'autre à 
New-York, de membres de l’Interna­
tional Catholic Alumnea, qui fonc­
tionnent avec l'assentimnet des pro­
ducteurs de films et qui se chargent 
d’examiner les scénarios et d’y faire 
des changements.

De plus, ces comités fournissent u- 
nc liste de tous les films qui sont ac- 
eptes avec une note d’appréciation et 
se chargent de les distribuer gratui­
tement à ceux qui en font la demande 
plus d’un mois avant l’apparition de 
ces vues dans les théâtres.

La Ligue Catholique féminine a 
l’intention de se procurer cette liste 
de contrôler ces jugements pour voir 
s’ils correspondent à la mentalité des 
gens de chez nous et de leur donner 
ensuite la plus grande publicité. Ce 
qui enlèvera l’excuse de dire que l’on 
ne connait pas la nature des films qui 
sont offerts, et permettra aux parents 
de régler en connaissance de cause, 
'es permissions qu’ils donnent à leurs 
enfants.

LE CINEMA
Roberval, 15 novembre 1931 

Monsieur le Président,
JIM. les Aumôniers,

Chers camarades.
Ce cjue je vous apporte aujour

Dans le cas de certaines maladies, 
telles que la variole et la diphtérie, 
leur contrôle nous est possible, parce 
que nous avons les moyens de les pré­
venir. Avec certaines autres, nos con­
naissances ne sont pas si amples, 
mais nous pouvons les contrôler jus­
qu’à un certain degré, comme il se 
fait, par exemple, dans le •ns 'a la 

compense la faveur de visiter la ! tuberculose. Malheureusement, il y en 
r- ; i - , . 1 a d autres au sujet desquelles .a ?’”en-Ureche, un jeun? homme se pre-1
sente à a porte de l'établisse­
ment. A sa naissance, il avait 
occupé lui aussi le 
déshérité. Il ne comptait que 
quelqiK.s mois d'existence, lors­
que des parents adoptifs lui fi­
rent une place de choix à leur 
foyer. Mais, ô décret insondable 
de la Providence, le pauvrst al

I ce n’a pu, jusqu’à présent, nous four- 
j nir que des connaissances très rudi­
mentaires. cependant, le peu que nous 

hni-onon d'nn ' 0,1 connaissons doit suffir pour nous 
‘ ' pousser à mettre en pratique tous les

moyens disponibles pour les prévenir. 
Le cancer tombe dans eette dernière 
catégorie.

La cause déterminante du cancer 
nous est encore inconnue, mais nous 
savons, par l’expérience, que la mala­
die est incurable si elle n'est pas trai-

dérouler toutes les phases de la 
vie de i'amüje, les musé» remplis 
de chef-d'oeuvres, les pays les 
plus éloignés avec leurs paysa­
ges, leurs monuments, leurs.po- 
pulations, leurs costumes. ■ ’ 

Le cinéma permet au petit a- 
griculteur d’améliorer s?s mé­
thodes de culture retardées en 
lui montrant celles des pays plus 
avancés, à j’industrieïpil ensei­
gnera jusque dans les moindr.-s 
détails les moyens d’action et de 
mise en opération qu’il n’a pas ’e 
moyen d’ailler étudier dans les é- 
coles primaires. Comme tous las 
autres arts qui s’adressent à l’i­
magination et à la sensibilité: 
Tels la peinture, la s'cujpture, la 
musique, la danse, etc.. Il est de 
par sa nature indifférent au bien 
et au ma1, et les moralistes les 
plus sévères s’accordent à dire 
que le cinéma n’est pas un mau­
vais ami.

Mais par contre s’il y a des 
moyens puissants pour instruire 
il possède de mêm? les plus 
grands moyens pour pervertir. 
N’est-il pas en effet rendu à son 
apogée de perfection, pour cor­
rompre les âmes. Tous ses disci­
ples et ses meilleurs amis n’ose­
raient le, proclamer; inoffensif. 
Pourquoi donc s’est-il pervert1 
au point de s’être gagné le vilain 
surnom de corrupteur. Si Louis 
Veui'lot disait un jour en. par­
lant de la presse “Je connais la 
presse et s’il s’agissait d’en, faire 
présent au monde, j’hésiterais 
sans dont? et vraisemblable­
ment je m’abstiendrais”. Que di­
rait aujourd’hui du cinéma .’è 
grand journaliste catholique ? 
Le cinéma est un très bon outil 
tombé entre les mains d’un ou­
vrier pervers. Pourquoi est-il 
méchant et néfaste, pourquoi est 
il un agent démoralisateur, par­
ce qu’il familiarise avec le luxe, 
avec l’indécence des costumes, 
avec le mépris de l’autorité, avec 
l’amour libre et 'e divorce, le vol, 
l’homicide et le banditisme. 
Pourquoi est-il encore aussi cor­
rompu, c’est la course effrénée 
de l’argent. On ne s’occupe plus 
de présenter des fvms de valeur 
qui intéressent sans blesser la 
pudeur chrétienne. On produit 
ce qui fait salle comble, des vues 
médiocres et immorales. C?s pro­
ductions qui nous viennent pour 
'a plupart des américains, ont 
pour but unique non pas d’ins­
truire par le beau et l’esthétique, 
mais de rapporter le plus d’ar­
gent possible, qu’importe le res­
te. Le cinéma américain qui est

‘'Donnezsnous notre 
Shredded Wheat

ma'ntenant dans le
ro mouvement et du mot (Gra-jpays est mauvais par lui-même.

lait devenir doublement orphe'in ! \é.e .dès son (i6but- Voilà pourquoi !e • ,„, _ dépistage précoce du cancer est d’unepui-qim jeune encoie, sa meieU.an(ie ;mj)ürtance4
d’adoption hii était enhvée.

Son père venait 
au tombeau. Et

de la suivre 
l’abandon né 

d'autrefois est redevenu “seul 
au monde”. Cette solitude lui pè- 
s. et il espère' retrouver sous 
notre toit quelque chose 
que fut autrefois sa mère

I Un tumeur est une masse constituée 
I par un tissu de formation nouvelle. 
1 Les tumeurs bénignes peuvent aug­
menter considérablement de volume, 
mais idles ne s'étendent pas et elles 
ne causent pas la mort. La marche des 
tumeurs malignes, tel que le cancer, 
est plus progressive; elles détruisent 

de ce i 'cs tissus dans lesquels elles se déve­
loppent. et elles viennent enfin à tuer 
leurs victimes.

Cette scene si prenante fait Nous ignorons la cause du cancer,

ïIT You: tes
■fU- v. ,
3*1 /<

ces liai
; ' LY-ÿ [A vous revenez de votre travail fatigué,
1 exténué, en plus vous éprouvez de

'tem'Ps Jl autre quelques-uns des ma- 
'È&nï'r lair.es suivants:

Manque d’appétit ^
Mauvaise digestion 
Gaz
Aïsoupissements après 

les repas

Maux de reins 
Rhumatismes 
Epui: ement 
Nervosité 
Impureté du sang

et vous songez à enrayer cette faiblesse et ces malaises. 
Que piYhdrez-votis alors? Un remède inconnu, un sti­
mulant qui vous donnera un semblant de forces pour 
quelques heures^ ou un remède qui a toujours réussi? 
Prenez les Pilules MORO, spécialement préparées pour 
les Hommes,.par la Cie^Iédicalè Moro, 1565, rue Saint- 
Dèiiis, Montréal; leurs succès se comptent par milliers. 
Partout ou par la poste ; 50c la boîte ou 3, $1.25.

“Depuis un an J’élals malade. Je souffrais de l’estomac. ;Pen- 
de.nt tout un été je fus incapable de marcher, J’étais faible et J’èp.ou- 
yals en plus de fortes douleurs dans la tête et aux reins. Maigre 
l’emploi que je faisais rfe toutes sortes de remèdes, mon état s’aggra- 

•vait Jé .voulus essayer les Fiïu'cs ivforo Je constatai qu'elles me 
faisaient du pien. Je pouvais manger et marcher un peu sans éprou- 

i-vcr.de.douleurs. ‘ Je me suis’ traité avec les Pilules Moro tout l’été et 
à l'automne J'étais si bien que J'ai pu reprendre le travail". M. E. 

• Grenier, Grand’Mère, FÆJ.

pour les
HOMMES'

te d enquêtes faites par des laïques, j f]’]ur: ca qUe je vajs vous énon-
contage de films. Elle fonctionne ré—T"1 blievsment n GSt pas line 
gulièrenient et nos film, sont niions j chose nouvelle pour vous, puis- 
immoraux que ceux des autres pro-i que beaucoup d’autres avant
pansCeaû pointée'vu\CndeTadobs:ef;ce 'm0i °n\ 6puité Ce 3U->et. Je veux 
et de la jeunesse, et elle ne peut en- j P‘tl lei du Cinéma, 
lever non plus le fond des scénarios \ Le mot cinéma, par lui-même 
qui laissent siuvent à désirer. popularisé, tire sou origine du
raiJpluas mCauvn:Lsaque' llTfü^JÎut i T1,0t ^ec (Kinema) qui veut di-j répandu 
mêmes. Elles sont faites avant que
ceux-ci soient censurés, et avec l’in-' nhein) qui sign’fie enregistrer, Vous avez assisté â ces repré­
tention d’attirer le plus grand nom- fin là on peut traduire vulgaire- sentations, vous l’avez jugé vous 
pires 'instincts!' alhant app" 1 lt,ul's ment le cinéma, enregistrateur même. Il préconisa deux choses:

d’abord l’amour qui excuse et lé­
gitime tout. En deux­
ième lieu il préconise l’égalité 
des religions, qu’importe la ma­
nière de vivre, nous devons a'ier 
à la même place. Etes-vous de 
la religion catho'ique, juive, pro­
testante, etc.. . d’après leur ma­
nière de voir les choses dans 
leurs films, nous avons tous la 
même récompense de nos efforts 
et ceci est dit presque en toutes 
lettres dans leurs pièces

Quelle morale nous enseigne-t- 
il, el’e s’en tire d’ele-même dans 
Iss pièces, la vie libre. En géné­
ral les acteurs du cinéma améri­
cain se fichent de la modestie.

Combien de meurtriers mon­
tant sur l'échafaud pourrait 
crier à haute voix pour donner

avec du lait chaud 
ce matin ^ A ▲
“Je sais ce que vous aimez, 
vous et les enfants, en ces 
froids matins d’hiver. C’est 
l’aliment le plus facile 
imaginable à préparer. Jq 
réchauffe simplement les 
biscuits dans le four et je 
les couvre ensuite de lait 
chaud. Quelquefois j’y

• ajoute de la crème. Pour un 
déjeuner chaud et rassasiant 
et facilement digérable, il 
est celui que nous aimons 
tous le mieux.”

I THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY, LTD.

mmm
AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

j’ai appris à voler, à commettre 
.es crimes dont je me suis ren­
du coupable.

En face de tous ces ravages, 
esterons-nous inactifs ? N? 

pourrons-nous pas trouver un 
moyen de combattre ce vilain j 
serpent qui porte partout sa pi-1 
jure venimeuse dans les coeurs j 
les p us sains.

L? cinéma rentré dans les j 
moeurs du pays peut-il disparai- j 
tre. Le combattre par le bon ci- j 
nénia, se battre en face avec !’?n ' | 
nemi, est-ce chose possible. Cer- . 
tainement puisque l’état de la | 
Pensylvanie a réussi à l'enrayer, j 
Il est un fait qui s’impose, c'est !

SURE, RAPIDE 
PROUVEE!

Sûre—Buckley's ne contient pas de 
narcotiques — absolument sans 
danger pour enfants et adultes. 
Rapide—Rapide comme l'éclair— 
une simple Korgcr le prouve.
Prouvée—Des milliers de temoi- 
Knaves et la plus grande vente de 
tous les remèdes contre la toux, au 
Canada, sont des preuves convain­
cantes de scs mérites. M-13F

GAGNEZ $20.00
plus par semaine en cultivant

Et puis, les films s’adressent à un dcf! mouvements, 
public restreint, celui qui nue pour i Si Gaumont, Pafhé, Mil’aud, 
les voir, tandis que les affiches î>ont, Dsknei tous producteurs des ma- 
exposees aux yeux de tous, des en- i i : , - .
fants, cimme des grandes personnes. J C1Re> modernes necîssaires, 

Il y a cinq ou six ans, une délégu- tombaient près de vous ce soir,
tion nombreuse de damps de Québec 
-se rendait à l’Hôtel de Ville, pour de­
mander au maire de faire s irveilltr 
les affiches; depuis, la Ligue de bon 
Cinéma s’est adressée aux autorités 
provinciales et une censure des af­
fiche a été nommée; les affiches con­
tinuent à être plus suggestives que les 
pièces elles-mêmes, malgré la sur­
veillance dont elles sont l’obiet.

ils pourraient vous donner un? 
appréciation plus lumineuse que 
je nuis 'e faire moi-même. Le 
cinéma, on psut le dire, est bon 
et utile à In société.

Il est en effet un auxiliaire 
pu'ssant dans toutes les bran­
ches des connaissances humaines

] com'me pour tous les degrés de 
Les gens bien pensants voudraient ! l’échslle sociale. On dit généra,'e- 

les voir disparaire et remplacer 1er, ; ment qu>n y a deux grands mov- 
images par le titre des pieces et le ; , , , ,
nom des acteurs. Cela renseignerait ; ens tie s instruire, 1 etude et le 
suffisamment ceux qui veulent y -as-1 voyage et au lendemain d’une 
sister et les yeux des enfants et sur- jma'chance on peut en ajouter un 
tout des adolescents ne seraient pas troisième l'expérience. ‘ blesses par des spectacles qui expo- XT, ... 1
sent leur innocence. | ^ GSt-ll pas vrai que SUT l e-

De même les réclames des journaux cran lumineux nous voyons se un exemple: c’est au cinéma que

il possède de gros immeubles. I cultivez. Livre illustré gratuit. Royal 
Quand même on se débattrait, j ( °" Rcpt. 105, Montréal,

les salies du cinéma continu?-; ‘l’ 
ront à regorger de clients et les -----------
directeurs n’en feront pas moins j AVIS PUBLIC
rIc irrossrî> recetl s

Faire rétablissement de bons ! cl.e..Roberval
cinémas, disputer la clientèle des ; Ieuie
mauvais, essayer d’en donner au j "'V i ° \ r, -
?3iiple, avide de spectacle, des i Dame .RA E. épousé 
sujets intéressants I commune en biens de René Har-

Retour d'âge et ANÉMIE!

Pâleur

Faiblesse

Manque d’appetit

Sensation 
permanente 

de fatigue

Essoufflement au 
moindre effort

Troubles
d’estomac

Irritabilité

Douleurs de dos, 
de reins

Irrégularités

Périodes
douloureuses

Troubles internes 
causés par 
l’ANEMIE.

>

6
Toutes les femmes redoutent l’âge 
critique... de 40 â 50 ans. Pour­
tant le changement qui se prépare 
est naturel, mais ce qu’il faut crain­
dre à cette époque où l’organisme 
subit tant de contre-coups, c’est 
l’ANEMIE, Depuis 40 ans, des 
milliers et des milliers de femmes 
se préparant à faire face à la crise 
du retour d’âge ont employé avec 
succès les Pilules ROUGES, spécia­
lement préparées pour les Femmes.
De cette manière, elles ont évité 
l’ANEMIE et les ennuis du retour 
d’âge : étourdissements, palpita­
tions, angoisses, migraines, bouf­
fées de chaleur, refroidissements des extrémités, troubles ner­
veux, ne les ont pas affectées aussi gravement.

“A l’éiioque du retour d’âge, ma santé s’est beaucoup altérée. Je suis 
d’abord devenue très faible, J’avais des bourdonnements d’oreilles, des 
étourdissements pour m’empéchcr de voir clair; ma digestion se faisr.lt 
difficilement et m’occasionnait des palpitations de coeur. Tous les 
membres me faisaient mal. Les remèdes que Je prenais ne me faisaient 
aucun bien. C’est alors que j’eus recours aux Pilules Rouges. Les pre- ' 
mlères boites me donnèrent les meilleurs résultats. Graduellement, mes 
malaises disparurent. Depuis ce temps, J’en fais un usage régulier 
et J’en d,onnc aussi à mes fillettes”. — Mme D. Dubois, Chambly 
Bassin, P. Q, ' •

CONSULTATIONS MEDICALES PERSON­
NELLES ou par correspondance au No 1570, rue 
S.-Denis, Montréal.
Pilules ROUGES, partout ou par la poste: 50c la 
boîte ou 3, $1.25.
PROTEGEZ-VOlfS....REFUSEZ les SUBSTITU­
TIONS.. .EXIGEZ les VERITABLES Pilules 
ROUGES pour les Femmes pâles et faibles.

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande
OVONOL

pour les enfants

Pilules ROUGES

Ceci a déjà été entrepris de-,’ 
puis quinze ans et nous sommes 
encore au même point. Pie XI 
lui-même encourageait :c.s bons 
cinémas, de même que le cierge 
français, et Pierre l'Ermite a- 
vecsa p'ume n’y a pas perdu son 
temps.

Devons-nous en face de ces 
défaites nous avouer vaincus et 
aisssr le champ libre à l’ennemi 
Non, il faudrait une réaction 
violente de la part des législa­
teurs, car compter sur les pro­
priétaires des cinémas, c’est 
chose inuti’e, ils ont trop d’inté­
rêt personnel pour penser à l’a­
venir de la société. Il nous faut 
donc l'action de tous les citoyens 
de tous les ligueurs et ligueuses 
pour ramener le peuple dans la 
bonne voie. Si nous ne voulons 
pas que la génération qui monte» 
les hommes et '|es femmes de de­
main soient la proie des pires 
passions et le déshonneur de no­
tre nom. Il est temps plus que 
jamais de secouer le joug, de 
nous unir pour former une élite 
prête à combattre et agir.

J.-A. JUNEAU

vey, du village de St-Jérôme, 
mécanicien.

Demanderessevs r
Le susdit RENE HARVEY " 

Défendeur
Une action en séparation de 

biens a été instituée, ce jour, par 
la demanderesse en cette cause, 
contre le défendeur.
Roberval. ce 17 novembre, 1931.

ARMAND BOTLY 
proc. de la demanderesse

-Pour les Femme* Pâles et Faibles
eu CblmlfH* Fraaes-AatrUaina U ta., ISM, raa Balai-:

Clff,■J JJ.'.

Propagez la . Bonne Lecture 
Abonnez-vous à la Bibliothèque 

Paroissiale.

TAOX REDUITS
en

FIN DE SEMAINE
I>onr tous endroits un Cniindot

Aller — retour au prix 
ou passage régulier 

plus un quart.
En vi^iicur jiiw[ii»â In fin. 

do février 19:12.
Billets vnlaldes pour l’aller, 
du vendredi midi nu diuinn- 
obu midi;, pour le retour, le 
depart, doit itvoir licit uvniifc 
mi nuit 9 le lundi (heure so­
laire).

Kvnsaigiwntcnts do font
ti gmt do bille in 

____  585F

PACIFIQUE
canadien

Pourquoi Est-ce
3ue tant de maladies qui semblent déjouer le savoir 

e gronda médecins répondent A l'influence d'un aimpk 
remède de famille, tel que le

Du DR. PIERRE
C’est parce que co remède va directement à la racine du mal,' 

l’impureté du système. Il est fabriqué d'herbes et de racines pure* 
et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans

Ce n'est pas une médecine de droguiste, mai* est fournie 
directement par le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2801 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

.(Mlvrltlkslate«Misaa Cassés)

\
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N tés par: Mmes Vves Chs Simard, 
J.-B. Hiidon, Charles Gagnon et 
Mme Frs Potvin.

Porteurs des tributs tloraux : 
Michel Arma!y, Robert Gagné, 
Gaston Lamy, Jaetiues Lavoie, 
Germain Corriveau, Nicolas Au­
bin, Jacques Boily.

CHARBON
NOUVEAU

ÜIltiE KCUVELLE
MUNSCIPAUTE 
m LAÇ ST-JEAN

Une nouvelle municipalité 
yient d’être érigée au Lac St- 
Jean sous le nom de “la Miinici- 
jralité de Métabetchouan’’. C’est 
une partie de la municipalité de 
Chaimbord qui a été érigée en 
municipalité distincte.

Celte nouvelle municipalité 
comprend le territoire des can­
tons Métabetchouan et Charle­
voix, moins quelques lots du 
premier rang.

Le charbon préféré dans les maisons canadiennes 
depuis plus de 50 ans maintenant identifie' 

(couleur bleue) pour votre protection. 
Téléphonez sans tarder à votre marchand et 

commandez-le en toute confiance.

'FUNERAILLES DE
A,

A SÏ-JETOIE

D’imposantes funérailles ont 
été faites en nov. damier, à 
Mme. Marie Gimaiel, épouse de 
M. Ayaub Gimaiel, décédée mer­
credi, le 18 nov. , à l'âge de 
76 ans, à 9 hrs. L’église de St- 
Jérôme était remplie comme aux 
jours de grandes cérémonies li­
turgiques. Aux citoyens de cet­
te paroisse s’étalent ajoutées de 
nombreuses personnes de Kéno- 
gami et de Chicoutimi ainsi que 
des .paroisses environnantes.

. Le service fut chanté par M. le

curé L. Boily, assisté de diacre 
ri sous-diacre. Les messes aux 
ante s latéraux ont été dites par 
M. l’abbé Ths-Ls Dechesne, curé 
de Larotiche et M. l’abbé Azar. 
Tremblay, vicaire à St-Gédéon.

Le chant fut fait par les élè­
ves du collège sous, la direction 
des Frèt es Maristes.

Portaient le corps: ses fils, 
Georges et Raoul Gimaiel: son 
gendre: Louis Armaly; Pierre 
Abraham, Gabriel Beauchamp; 
Georges Abraham, 

j La croix et les rubans étaient 
j portés par M. et Mme Ths-Ls 
j Coulombe, de St-.Jérôme.

La couronne des dames de Stc- 
j Anne était portée par Madame 
j Grenier.

Les coins du poms étaient por-

Gagnon & Frères île Bokval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins a scie 

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

•■■ Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBShVAL.
a y. .v.

" Cartes Professionnelles

, JOSEPH‘ALFRED DION, LL.L.
Avocat

Roberval, Lac St-Jean

Bureau en face du Palais de Justice. (Edilice Mme L. E. Otis).

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A.. EL. L.

ROBERVAL, Co. Lac St-Jean
Bureau à DOLBEAL : le JEUDI de 

chaque semaine.

T. L. BERGERON, LL. L.
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q-

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval

’ Bureau ù DOLBEAU : le JEUDI de 
chaque semaine.

DR J.-E. GAGNON, L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

ROBERVAL. - Lac St-Jean

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE,.^L. B. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

Roberval
MARCHAND EN GROS

Epicerie, Provisions, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.■ ' y i

GRAINS et GRAINES
Vendons les Pneus 

“ATLAS”
Agent de in Lampe à 

Air et a Pétrole 
“ALADDIN".

CHARBON ANTHRACITE
hu : I

CÜULEURS RHUMA-
TISBALES

sai suffit généralement pour ex­
périmenter leur valeur. Elles 
sont fournies seulement par des 
agents spéciaux désignés par le 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
de Chicago, II,’.

Livré exempt de douane au 
Canada.

En vente chez M. Armand La- 
combe, de Roberval.
VEUTE^PâeUsHERIF

“J’ai souffert de douleurs rhu­
matismales pendant plus do 
trois ans et je pensais ne pou­
voir jaimais m’.-n débarrasser. 
On me conseilla l’emploi du No- 
voro du Dr. Pierre et du lini­
ment Oléolo. Je puis dire que ces 
remèdes m’ont aidé et que je 
jouis maintenant d’une bonne 
santé,’’ écrit M. P. Kacocha de 
Poughkeepsie,. N. Y. Ces deux 
préparations sont devenues fa­
meuses pour le soulagement 
qu'elles apportent aux douleurs 
musculaires, membres endoloris, 
jointures raidies et conditions 
rhumatismales. Une simple es-

Cour Supérieure, District de 
Roberval. No. 7457.

J. ADELARD LESSARD, 
cultivateur, de Saint-Gédéon de­
mandeur; vs LEONIDAS 
TREMBLAY, tous dmx de St- 
Gédéon, défendeurs, à savoir:

Les iots de terre maintenant 
connus et désignés sous les nu­
méros huit-B. et neuf-A (Nos 
8B et 9A), du sixième rang, aux 
p’an et livre de renvoi oftici -ls 
du cadastre du canton Signai— 
avec ensemble 'es b tisses des­
sus construites, circonstances et 
dépendances. Cependant sauf à 
en distraire tous les emplace­
ments vendus, notamment les 
emplacements de Eugène Trem­
blay, Isaia Etliier ou représen­
tants. et toute cote partie de 
terrain vendue à Saguenay 
Tfansmissio Co., Ltd., par acte 
enregistré sous le No. 26773.

Pour être vendu à la porta de 
l'église de la paroisse de Saint- 
Gédéon, MARDI, le VINGT- 
DEUXIEME jour de DECEM­
BRE prochain (1931) à DEUX 
heures de l’après midi.
Bureau du shérif 

Le shérif
GEO. LEVESQUE. 

Roberval 17 novembre 1931.

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Doibcau pour Québec
6.20 p.m., tous les jours, diman­

che excepté.
De Doibcau pour Chicoutimi 

>.4;> a.m., tous les jours, dinian- 
'he excepté.

De Roberval pour Québec 
.'.56 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Chicoutimi
7.21 a.m., tous le?, jours, diman­
che èxcepté.

De Roberval pour Dolbeuu 
3.40 a.m., tous les jours, diman- 
•ha excepté.
).1G p.m., tous les jours, diman- 
•h a excepté.

Prenant effet de 22 novembre 
1931.

M. C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare.

HOMMES DEMANDES
Pour vendre à domicile 160 né­

cessités domestiques. Compagnie 
exclusivement canadienne.. Sys­
tème comptant. Profits \ 00%. 
Tarritoire réservé. Nos agents 
se font de 850.00 à 875.00 par se­
maine. Meilleur temps pour dé­
buter. Demandez catalogue et 
détails.

La Cie des Produits Familrx 
4785 est. Ste-Calherine, 

Montréal.

Clairvoyante...............................
Cartomancienne.........................

Lu Présent.... L’Avenir.... vous 
seront dévoilés par Mademoiselle 
Jeanne, qui possède plusieurs années 
d’études dans les sciences de lu carto­
mancie. Ses révélations vous surpren­
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes comme 
dans un livre. Coupez le paquet do 
cartes trois lois, dites nous quelles 
cartes vous avez retirées, et envoyez 
âO cents on bon de poste. Correspon­
dance confidentielle. Pourquoi relar­
der. Ecrivez dès aujourd’hui.

Adressez :
Mademoiselle JEANNE

Casier Postal 1100 
riEAÜCE-JONCTION, Que.

ITHENORTHERN
ASSURANCE Cü. LIMITED

OF ENGLAND
"Strong as the Strongest”
Feu-Automobile-Responsabilité 

et Garantie.
Fonds accumulés excédant

$100,000,000.

INCLUANT $4,008,637 
Capital payé.

ALEX. HURRY, Gérant
Edifice "NORTHERN”, 

rue St-Jean
MONTREAL.

CH S.-N. DU M AI S
Agent Licencié ‘

■’ ■ Roberval, P. Q. 
Kèglament prorapt et libéral 

. an caa de- parta.
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LE TABAC A FUMER NATUREL

est le choix des connaisseurs

-

mm

L’ALOUETTE est infiniment 
supérieur à tous les tabacs 
connus de nos aïeux. Riche, 
aromatique, satisfaisant à tous 
égards, c’est un mélange des 
meilleures espèces québec- 
quoises, elles-mêmes le produit 
d’une culture de plus de deux 
siècles.

H y a deux siècles, 
nos ancêtres tro­
quaient de la mar- 
c h a n dis e avec 
l’indien pour du 
tabac. Aujourd’hui, 
[’ALOUETTE se 
trouve dans tous les 
débits, en commodes 
paquets de 10c.

Cour Supérieur , District de 
Roh rval No. 7524.

DUCHESNEAU LTEE, corps 
oo’it ique et incorporée ayant 'e 
iège principal de ses affaires à 

Montréal, et un bureau à Qué­
bec. demanderesse; vs ULYS- 
3E-E. PLANTE, de Métabet­
chouan, défendeur, à savoir:

Un terrain ou emplacement 
Y tué dans le ..vilkige de Saint- 
Jérôme, m sauçant cent soixan­
te pieds de front sur environ 
cent soixante-huit pieds de pro­
fondeur, faisant partie du lot de 
terre connu et désigné sous le 
numéro un-R (Pti.- No III), du 
cadastre du canton Métabet­
chouan.—avec les bâtisses des­
sus construites, circinstances et 
dépendances: borné en front 
vers l’est à la route de l’église; 
-ni arr'ère vers l’ouest au reste 
L.i dit lot appartenant à Louis 

Tremlvay: jiignnni au nord à 
"emplacement do F.-X. Xad au. 
et au sud à celui de Joseph La­
voie.

Pour être vendu à la porte de 
’’éirlise de la paroisse d:* Saint- 
Jérôme (Métal)gpchbilan") MAR­
DI le VINGT-DEUXIEME four 
le DECEMBRE prochain (1931) 
à DIX heures de l’avant-midi. 
Bureau du shérif 

Le shérif.
GEO. LEVESQUE 

Roberval, 17 novembre 1931.

Aussi haché fin pour les fumeurs de cigarettes

LE VOIE DES FEMMES
AU PROVINCIAL

Le Dr Anatole Plante, député 
de Montréal-Mercier, s’est fait 
.’avocat des femmes qui veulent 
obtenir le droit de suffrage au 
même titre que les hommes lors 
des élections provinciales.

Le projet de loi qu’il a fait 
inscrire au feuilleton de la 
Chambre et qui sera étudié en 
cclmité ces jours-ci aurait pour 
"ffet de décréter que chaque fois 
que le mot “il" est employé dans 
la loi é.ectorale relativement aux 
personnes ayant droit de voter 
ou d’être inscrites comme élec­
teurs aux élections provinciales, 
ce mot signifie et comprend les 
personnes de l’un ou de l’autre 
sexe.

Le projet dit encore: “Pour 
avoir le droit de voter, une per­
sonne du sexe masculin ou du 
sexe féminlin, doit remplir les 
conditions suivantes:

1 A.voir 21 ans accomple.
2. Etre sujette britannique de 

naissance ou par naturalisa'ion.
3. Etre inscrite sur une este 

électorale en vigueur.
4. N'èlre frappée d’aucune u> 

capacité prévue par la pnéstuùc

Les personnes du sexe fémi­
nin ayant le droit de voter 
raient les femmes de propriétai­
res, d’occupants ou de locataires 
es filles de propriétaires, occu­
pants ou locataires, qui ont leur 
domicile chez leur père et le* ti ­
les de veuves qui ont domiciles 
chez leur mère.

Comme par les années passées 
on peu s’attendre à une forte dé­
légation de l’élément féminin au 
parlement lorsque le bill sera é- 
tudié tant au comité qu’à la 
Chambre.

-------- o---------

w. mm se m\ï
nm le bois

Deux indiens font 100 milles 
pour ramener le cadavre à la 
civilisation.

I En août dernier M. et Mme 
William Sylvestre, trappeurs in- 
iliens de la Pointe Bleue, par­

laient, avec leurs enfants, pour 
[faire la chasse durant tout l'hi­
ver. au nord du Lac St-Jean, à 

! environ 100 milles de Girard- 
ville.

Dans le courant de novembre, 
Moïse, un de leur fils, âgé de 11

ans, partait un matin avec son 
chien pour la chasse aux lièvres, 
mais le soir tard le chien revint 
au campement seul.

Le lendemain matin, le père à 
bonne Inure partit à ,a recher­
che de son tils, guidé par le 
chien qui le conduisit au bord 
d’un petit lac, et c’est là qu’il 
dut apercevoir à une centaine de 
pieds du rivage, la cadavre de 
l’enfant pris dans les glaces. Nul 
doute que l’enfant croyant la gla 
ce solide s’est avanturé et cel e- 
ci céda sous son poids. D’après 
les imarques sur la glace, calui-ci 
aurait lutté longtemps pour se 
sauver la vie.

Après être revenu au camp, on 
décida de descendre le cadavre 
à la civilisation pour l’inhuma­
tion et on dut faire 100 milles à 
pieds pour atteindre le village de 
Girardville.

Le coroner Constantin qui a 
tenu l’enquête a rendu le verdict 
de “nové accidentellement”.

A VENDRE
Tablettes (petits pads) à no­

tes à vendre à nos bureaux: 3 
pour 5c; 2 pour 5c ou 5c. chacun. 

LE COLON,
Roberval, P. Q.

s,
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Tos-pas déjà,en entrant au bureau unmalin appris 
de ton patron que ton ôatairc était coupé de 15..

, urst PtDucTiors ot dJuste comic M 
'Jt vient. D'AcriL-TL-p un houveu 
'AUTO tl r-ÛIPtr irtSTûLLLR unt 
,i oui?nAi5Er neuve !

m \ mm/i ü
__j; ’iliR . Il

£> lû l
passé sans mot dire dans la cuisine -
•mais pendant que jumaudisja malchance ta femme
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et à ton retour à la moison.lc soir tu fais pa.i t de ta table 
nouvelle à la temme cl te tais?cb aller à ucs idées noires-

I NE T’INQÜIÈf t PAS, M0IN \ 
Vieux LOU-TU A U PAS ['MC OPE 

. ! QUAND ML ME TA 5LACK N0RSE

dites simplement-

•m* V WW///II: Ml' f3?f
•et revient avec une bouteille de bonne BLACK HO&St: 
bten traicne Cesl comme ça qu'en cicit comprendre la symbalhia

shLai -JM4 ! oq. .;Hi i! ..
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Bonne Nouvelle pour les enfants

J'ai le plaisir d’annmcer à tous les enfants de Ro- 
bcrval et des environs que le Père NOEL se rendra enco* 
re celle année à mon magasin.

A celte occasion, il y aura distribution de bonbons 
aux petits. Le prix d’entrée sera de 10 s°us et chaque en­
fant recevra un paquet de bonbon du Père NOEL, en plus, 
il aura droit au tirage d'un joli cadeau.

Parents, si vos enfants sont bien sages d’ici ce temps, 
ne manquez pas de les amener voir le Bon Père Noe’, qui 
saura les égayer et surtout n'oubliez pas de lire le pro­
chain numéro au “COLON”, mentionnant la date de l’ar­
rivée du PERE NOEL.

Je vous invite tous à profiter de cette occasion pour 
faire vos achats des Fêtes. J'ai en mains: Bonbons.. Bon­
bonnières de toutes sortes et chocolat; Fruits et Légumes; 
Pipes. Cigares, Cigarettes, ainsi q'articles de toilette.

Une visite au magasin est sollicitée.

Etant le plus vieux barbier de la région, j’invite mes 
amis à venir me voir pour Coupe de Cheveux, Barbe, 
Shampoo et Lotions.

Comme d'habitude je donne des repas à toutes heures
Service prompt, et courtois.

JOS LAROUCHE, Roberval
AU SALON “ANNETTE”

Vous trouverez un salon moderne, hygiénique, com­
prenant tout ce qu'il faut pour les soins à donner à votre 
beauté. Veuillez prendre note que l’ondulation Marcel est 
au prix de 50 sous !a semaine, excepté le Sameai et veille 
des fêtes. Ensuite vous aurez une spécialité dans la coif" 
fuie Kaurol et Papillotte. Massage, Manicure. Ondulation 
à l'eau.

Prenez votre appointement pour les Fêtes.

Mlle Annette Larouehe
ROBERVAL

«J.-E. CHABOT
Photographe

ROBERVAL,, Que.

Vendeur du Kodak et Film 
“EASTMAN”

déclamations, appropriés pour ’a 
circonstance.

Avant de se séparer, M. le cu­
ré fit une courte prière pour re­
mercier Ste-Catherine da nous 
avoir donné de la si bonne tire.

L’on se sépara ensuite en a- 
drassant nos plus sincères renier 
ci aments à ces dévouées institu­
trices pour le surcroit de travail 
qu’elles se sont imposées pour 
le succès de cette belle réunion.

NAISSAKCES
A ROBERVAL

Paroisse Notre-Dame 
Le 26 novembre.—Marie-Eva, 

fille de M. et Mme Eugène Ber­
geron. Parrain et marraine M. et 
Mme René Harvey.

Le 26 novembre.—Maria-Pier- 
lette-Simonne, fille de M. et 
Mme N.-A. Ally. Parrain M. 
Louis-Philippe Garant, marraine 
Mlle Pierrette Garant, cousins 
de l’anfant.

Le 1er décemtjre.—Joseph- 
Fernand-Jean-Yves, fils de M. et 
Mme Gustave - P essis Belair. 
Parrain M. Fernand Lalancetta, 
marraine Mlle Marguerite La- 
lancette, oncle et tante de l’en­
fant.

travail et invita ceux qui avaient 
que’ques questions à lui poser, 
de le faire. M. l’avocat Dion, nous 
dit quelques mots à propos de 
cette gusrre.

Camarade F- X. Bouchard, qui 
avait été charge de nous faire 
connaître les moyens à prendre 
pour rendre l’A.C.J.C. intéres­
sante, ne put, pour des raisons 
majeures s’acquitter de sa tâche. 
M. le président chargea alors M. 
l’avocat Dion de. nous donner ces 
moyens. Comme ancien membre 
du comité régional et ayant fait 
partie de différents cercles, M- 
Dion sut nous dire ce qu’il fal­
lait faire et nous donna plusieurs 
conseils. M. le président remer­
cia M. Dion et invita MM. le Dr 
Savoie 'St Léo de la Boissière à 
dire quelques mots. Ceux-ci nous 
prêchèrent l’étdde à la maison, 
car sans l’étude nous ne pou­
vons rien faire de bon, disant 
que nous les jeunes avions l’a­
vantage que les vieux n’avaient 
pas eu. M. de la Boissière nous 
dit qu’il fallait se préparer pour 
l’avenir et que ce n’est que par 
l’étude que l’on se prépare et il 
'termina en disant quMl ferait 
tout son possible pour aider l’A 
C.J.C. M. le président les remer­
cia de leurs conseils et invita no­
tre aumônier à parler. Ce der­
nier appuya las paroles des ora­
teurs précédents et comme au­
mônier, nous donna plusieurs 
conseils pratiques.

Plusieurs questions importan­
tes furent ensuite discutées, en- 
tr’autres l’on décida de faire nos 
réunions le vendredi au lieu du 
mercredi.
Camarade Roland Bouchard fut 

désigné pour faire 'a communion 
aux intentions du Cercle.

J. L. Larouehe, sec.

uit mu du
SAINT PERE

Québec, 30— Parlant devant 
les cardinaux, 'es prélats et les 
officiers de la Congrégation des 
Rites, notre Saint-Père le Pape a 
lancé un appel au monde catholi­
que, lui demandant d’accepter 
en esprit de foi et de pénitence 
les épreuves que la divine provi­
dence envoyait actuellement au 
monde entier.

le “Crucifixpentier chantèrent 
de Faure”.

Avec l’époux de la défunte, 'de l’enfant. Porteuse MUe Bertha

Paroisse St-Jean de Brébeuf 
Le 25 novembre.—Marie-Ca- 

therina-Christianne, fille de M. 
et Mme Philippe Bolduc. Parrain 
et marraine M. et Mme Joseph- 
Hector Bolduc, grand’s parents

SMGE CE L’U. C. G.
Samedi soir, le 5 décembre à 

S heures à l’Hôtel de Vile aura 
lieu la réunion mensuelle de l’U. 
C. C.

Que tous les officiers, direc­
teurs et membres se fassent un 
devoir d'assister à cette séance.

Sont invités aussi tous les au­
tres cultivateurs qui ne sont pas 
membres de l’U. C. C.

Des questions regardant soé- 
cialement les intérêts des Culti­
vateurs seront étudiées et dis­
cutées.

FEU MME ü. B.
PROCHES

Le 23 novembre ont eu lieu à 
Dolbeau, les funérailles de Dame 
Marguerite Johnson, épouse de 
Sieur J.-Bte Desroches, décédée 
le 21 à l’âge de 37 ans.

Il y eut messe diacre et sous- 
diacre, l’absoute fut faite par M. 
l’abbé Jos. Bouchard, curé de St- 
Eugène, et le service fut chanté 
par M. l’abbé J.-A. Provencher, 
curé de 'a paroisse.

La chorale exécuta la messe 
d’Yon en trois voix, sous l’habi­
le direction de M. J. A. Carpen­
tier. Les solistes furent MM. S. 
Henthorn, J. O. Dumoulin, et J. 
E. Morin, et J. A. Lavoie.
L’on chanta le “Pie Jesu” on 
trois voix. A la fin de la messe. 
MM. J. E. Morin et J. A. Car­

ies témoins suivants ont signé le 
registre MM. J. Bte Desroches, 
Ernest Desroches, Ludger 
Champigny, J. Ad. Gagnon, 
Rock Lindsay, Joseph Delisle, 
Dr J.-A. Lizotte, J. A. Larue, 
Onésime Dugré, J. H. Beau ieu, 
T. L. Bouchard, l’abbé Jos. Bou­
chard, l’abbé Lucien Savard, 
l’abbé Hermsl Girard, M. F. M. 
Samuel.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte, trois enfants en bas 
âges.

Mme J.-Bte Dérochés faisait 
partie de la confrérie des Dalmes 
de l’Oeuvre du Tabernacle. De 
nombreux tributs floraux et de 
nombreuses offrandes de messes 
et marques de sympathies fu­
rent déposées sur la tombe de la 
défunte.

A M. Desroches nous offrons 
nos sincères sympathies

Parent, tante de l’enfant.
Le 28 novembre.—Marie-Ar- 

mande-Nisétte, fille de M. et 
Mme Armand Leclerc. Parrain 
M. Hubert Bolduc, marraine 
Mlle Moïsette Tremblay, oncle 
et tante de l’enfant. Porteuse 
Mlle Cécile Spence, grande-tante 
de l’enfant.
Le 29 novembre.—Marie-Léda- 

Muguette, fil'e de M. et Mme 
Amédée Cinq-Mars. Parrain et 
.marraine M. et Mme J.-Emile 
Therriault, oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse Mlle Violette 
Bonneau, cousine le l’enfant.

REMERCIEMENTS

ST. FRS DE SALES
On fête la Ste-Catherine à l’éco­

le du village.
Dimanche, le 29 novembre 

dernier avait lieu à l’école du 
vidage, une belle réunion à l’oc­
casion de la fête de la Sainte 
Catherine, organisée par les 
deux institutrices de cette éco'e 
Mlle Gilberte Dumas et Madame 
Edmond Thibeault. M. le curé 
assistait à cette réunion, accom­
pagné de M. Jean Simard, com­
missaire d’écoles et de M. Nar­
cisse Riel, secrétaire trésorier de 
la Commission scolaire. Un 
grand nombre de fiâmes et jeu­
nes files étaient aussi présentes, 
ainsi que tous les élèves de c^s 
deux classes. L’on mangea de la 
bonne tire pendant que deux é- 
lèves surent intéresser tous les 
assistants en jouant plusieurs 
morceaux de violon et de musi­
que à bouche. Une dizaine d’élè-' 
ves vinrent chacun leur tour dan­
ser des gigues et furent très ap­
plaudis. Il y eut aussi chant et

M. et Mme Alfred Grenier (é- 
chevin), de la ville de Roberval, 
à l’occasion de 'leurs noces d’ar­
gent, remercient le corps éche- 
vinal de la ville de Roberval qui 
a bien voulu se joindre aux or­
ganisateurs MM. et Mmes Ar­
thur Guimond, Eugène Boivin, 
Henri Delisle qui ont bien voulu 
fêter leurs noces d’argent, ain­
si que tous Iss assistants.

LAG BQUCHETTE
Baptêmes

Le 28 nov.— Joseph Jules, 
Claude, enfant de M. Laurent 
Potvin et de Dams Marie-Anne 
Thibeault. Parrain et marraine: 
M. et Mme Onésime Thibeault.

Le 27 nov.—Joseph, Donat. Si­
mon, enfant de M. Arthur Clou­
tier et Daime Marie Lavoie. Par­
rain et. marraine: M. et Mme 
Donat Cloutier.

Le 27 nov.—Marie. Rolande,' 
Lydia, enfant de M. Jos. St-Jean 
et Da'me Rollands Morrissette.

Parrain et marraine: M. 
Baptiste Morrissette et Mme 
Henri Girard.

CERCLE LAMARCHE
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FAITES-EN L’ESSAI
U© I' will 1

La séance s’ouvre par la priè­
re. Environ 15 membres sont 
présents ainsi que quelques visi­
teurs. Le secrétaire fait lecture 
du dernier procès verbal lequel 
est accepté. Notre aumônier nous 
lit ensuite un passge de l’Ecri­
ture Sainte intitulé “La vie so­
ciale”.

M. le secrétaire qui avait été 
envoyé comme dé’égué lors du 
dernier congrès régional nous 
fait un rapport de cette journée. 
Le chroniqueur pour ostte séan­
ce fut camarade Fernand Léves­
que, traitant la guerre sino-japo­
naise. M. e président remercie 
calmarade Lévesque de son beau

AM ENFANTS DE MARIE
ST. JEAN DEBREBEUF

Le 8 décëmbre, fête de l’im­
maculée Conception, il y aura à. 
7 heures, messe spéciale et com­
munion générale. A 2*/.>h., ser­
mon et réception solennelle. Tou­
tes les approbantes sont priées 
de se rendre à.la chapelle, diman­
che le 6 décembre à Ih. p.m.

AUX ACEJISTES
Tous les àééjistes sont priés 

de noter que nos réunions auront 
l’eu maintenant le vendredi soir 
et non le mercredi. Il y aura donc 
une réunion vendredi soir, après 
l’Heure d’Adqration.

1ER VENDREN DU MOIS
Paroisse Notre-Dame

-î------
Les messes fiu premier vendre­

di du mois de décembre à la pa­
roisse Notre-Daime, seront à 6 
et 7 heures. L’heure d’adoration 
à 7 heures le .soir.

Le St-Sacrement sera exposé 
toute la journée et sous la garde 
des Dames Tertiaires et des En­
fants de Marie, dont les noms 
suivent ;

8 à 9 hrs—Mmes Télesphore 
Guilemette et Arthur Pelletier; 
Mlles Lucie Marceau et Marie- 
Ange Parent!

9 à 10 hrs-^Mmes Paul Ouel’et 
et Israel Dümais; Mlles Cédée 
Potvin et M.-Louise Bergeron.

10 à 11 hrs—Mmes Jean-Bap­
tiste Juneau et Adjutor Bou­
chard; Mlles Anna-Marie Cinq- 
Mars et Georgette Bilodeau.

11 à 12 hrs—Mmes Ferdinand 
Brassard et Pierre Boi’ty; Mlles 
Gabrielle Julien et Yvette Pa­
rent.

12 à 1 hrs—Mmes Thomas Pa­
rent et Wi'frid Léveillé; Mlles 
Marie-Ursule Bergeron et Gil­
berte Tremblay.

1 à 2 hrs—Mmes Léon Roy et 
Elzéar Tremblay; Mies Annette 
Girard et Lucette Parent.

2 à 3 hr&i—Mmes Alfred La- 
rouche et Nathanaël Boivin; 
Mlles Elmire Grenon et Juliette 
Boivin.

3 à 4 hrs-i—Mmes Théophile 
Lec'erc et Ascade Tremblay ; 
Mlles Yvonne Lec'erc et Jean­
nette Lebel. ■

4 à 5 hrs—Mîmes Achille Trem­
blay et Joseph de la Boissière ; 
Mlles Jeanne Fortin et Gilberte 
Lévesque. :

5 à 6 hrs—Mmes Thomas 
Tremblay et' Alonzo Tremblay; 
M'’,es Jeannette Aubé et Simon­
ne Bilodeau/'

6 à 7 hrs-^Mmes Pierre Mar­
ceau et Pierre Lavoie; Mlles M.- 
Blanche Cossette et Alice Guay.

Paroisse St-Jean de Brébeuf
Les messes, pour le 1er vendre­

di du mois (je décembre à la pa­
roisse St-Jean de Brébeuf, Ro­
berval, seront comme à l’ordinai­
re 61/i et 7 heures.

Le Saint-Sacrement sera ex­
posé toute la journée.. Les Da­
mes de la Sfe-Famille et ’,es En­
fants de Marie sn feront la Gar­
de d’Honneur.

Le soir à 7 heures, il y aura 
une Heure d’Adoration solen­
nelle.

Liste des Adoratrices

tièr et Clovis Gagnon ; Mlles Gé- 
rardine Lavoie et Adrienne Gou­
let.

9 à 10 hrs—Mmes Simon Mar­
tel et Arthur Rinfret; MLes Anr 
nette Binst et Emélie Bélanger.

10 à 11 hrs—Mimes J.-B. Des­
gagné et Wel'ie Dion ; Mlles 
Charlotte et Moïsette Tremblay.

11 à 12 hhs—Mmes Georges 
Laroche et Arthur Routhier ; 
Mlles Bernadette Lalancette et 
Laurette Leclerc.

12 à 1 hrs—Mmes E.-R. Tru- 
chon et Joseph Fortin; Mies 
Eva Routhier -et Cécile Desjar­
dins.

1 à 2 hrs—Mmes Polycarpe 
Moreau et Roméo Moreau ; Mlles 
Héléna Dona'dson et M.-Marie 
Gagnon.

2 à 3 hrs—Mmes Armand La- 
combe et J.-B. Dumont; Mlles 
Jeanne Fournier et Gilberte Gi­
rard.

3 à 4 hrs—Mmes Charles For­
tin et J.-H. Delisle; Mlles Yvon­
ne Gagnon et Germaine Laroche.

4 à 5 hrs—Mmes Va.ère Ls- 
febvre, Jean-Marie Tremblay; 
Mlles Florence Laroche, Lama 
Tremb’ay.

5 à 6 hrs—Mmes J. D. Laber- 
ge, Adélard Harvey; Mlle Marie 
Lse Bolduc, Laurette Guimond.

6 à 7 hrs—Mmes Victor Ouel- 
let, Louis Moreau ; Mlles Margue­
rite Donaldson, Gabrielle Ga­
gnon.

BUVEZ PlUS DE LAF
Voici quelques unes des raisons 

pour lesquelles le lait est un article 
important dans le régime de tous, 
jeunes et vieux.

Le lait est la meilleure nourriture 
que l’on puisse trouver.

Le lait tint les femmes en bonne 
-.ante et conserve leur beauté.

Le lait est nécessaire aux hommes, 
pour prévenir les dangers et le déclin 
des forces au retour de l’âge.

Le lait est l’ennemi de la vieillesse. 
Il remplace les nerfs, fournit les vi­
tamines nécessaires. La valeur nutri­
tive d’une pinte de lait est égale à :

Près d’une livre de viande maigre;
Neuf ou dix oeufs;
Plus d’une livre de poulet;
Près de deux livres de poisson.
Les vitamines fournies par le lait 

sont: la vitamine “A” nécessaire pour 
la croissance et la formation des os ; 
la vitamine “B” qui prévient les trou­
bles nerveux, et la vitamine “C”, né­
cessaire pour un bon développement 
et le maintien de la santé.

Le lait n’engraisse pas pris par lui- 
même et non avec les aliments, il 
procure la santé et la vitalité sans 
ajouter une once aux déchets de 
tissus.

L’un des meilleurs moyens de main­
tenir l’énergie physique et nerveuse, 
est de boire du lait abondamment tous 
les jours.

La femme qui boit du lait paraît 
plus jeune et se sent plus jeune qu’u­
ne femme du même âge qui n’en boit 
pas. Elle a aussi un physique plus at­
trayant, car elle reste mince et 
souple.

L’homme de quarante ans qui boit 
du lait se porte bien, l’intelligence est 
plus active, les muscles sont p'us é- 
lastiques, il peut faire plus de travail 
et le faire mieux avec moins de fati­
gue.

La voie lactée conduit à la santée, 
servez-vous en,—buvez du lait.

Procurez-vous
Une Julie plaquette en verre

Avec l'inscription de
VOTRE NOM

pour placer à la porte de votre résidence privée et votre 
bureau.
LISEZ CETTE ANNONCE ELLE vous INTERESSERA

Voici l’occasion qui vous est offerte de vous procurer 
une jolie plaquette de votre nom pour être mise à la por­
te de votre résidence privée, bureau, etc.

Ces plaquettes sont du plus beau fini et même sont 
une ornementation à votre dimeure.

Chaque résidence devrait avoir le nom de son occu­
pant à la porte d’entrée, et ceci évite bien de l’embarras 
aux personnes étrangères, qui désirent vous voir, car elles 
n’ont nul besoin d’aller chez un voisin afin de savoir l’en­
droit de votre demeure; le nom de l’occupant étant à la 
porte de chaque entrée.

Plusieurs p(tisonnes ont déjà :eur- plaquette-nom, 
mais vous n’avez peut-être pas encore la vôtre. Deman- 
dez-nous là de suite et nous remplierons votre commande 
le même jour que nous l’aurons reçue.

Ce serait un jo’i cadeau à présenter à un de vos pa­
rents ou amis.

Ces plaquettes se vendent jusqu’à $2.50 et nous vous 
l’adresserons sur réception de la somme de $1.50, port 
payé.
Servez-vous de ce Coupon

J.-D. LECLERC,
Roberval.

Inclus $1.50. Veuil ez m’adresser une plaquette-nom. 
Inscrivez le nom de. ... ......................
M..........
Adresse

Rinfret et Jos. Paradis, de cette 
ville, sont de retour d’un voya­
ge de chasse ti’ès fructueux fi’u- 
ne huitaine de jours.

M. R. Boissonneault, Protono­
taire, de Roberval est alé en 
voyage à Québec, cette semaine.

Québec.—M. et Mme Sylvio 
Paquet et leurs filles Mélendy et 
Lorraine, passent Iss mois d’hi­
ver à Québec, aux apparte­
ments “Mc-Mahon”.

M. Paul Ouellet, de cette ville 
était de passage à Chicoutimi la 
semaine dernièrs, invité par les 
Phylosophe, ses confrères, qui 
fêtaient ’a Ste-Catherine au Sé­
minaire, de là il s’est rendu chez 
des parents à Arvida st Kénoga- 
mi.

M. et Mme Laurent Asselin, 
de St-Méthode, sont venus à 

iRoberval, la semaine dernière.
| MM. J.-E. Rousseau, Jos. Pa­
radis et Rodrigue Fourniar, de

NOS ABONNEMENTS 
DUS

Nous rappelons encore à nos lec­
teurs que nous faisons présentement 
la perception de nos abonnements dûs 
et nous les prions de bien vouloir se 
prêter de bonne grâce â l’acquitte­
ment de cette légère dette.

Nous avons à nous plaindre quel­
que peu du paiement de nos abonne­
ments; malheureusement, il s’en trou­
ve toujours qui mettent à nous paver 
une évidente mauvaise grâce. La det­
te à un journal est pourtant une dette 
oui se paye comme toutes les autres 
dettes.

NOTES SOCIALES
Mme Gaorges B’ouin, de Ste- 

Hedwidge, était de passage à 
Roberval pas affaires cette se- 
miaine.

Pointe-Bleue.—M. Pierre Du­
val, est retourné à Victoriaville, 
après avoir terminé ses travaux 
de deux mois pour le compte du 
gouvernement.

St-Fé'icien.— Nous apprenon8 
avec plaisir que notre conci­
toyen, M. Auguste Michaud, a 
ouvert lundi, le 30 novembre, un 
magasin de nouveautés dans le 
be’ immeuble qu’il a fait cons­
truire sur l’emp’acement de son 
ancien magasin détruit par le 
feu. Nous félicitons M. Michaud 
de son initiative et lui souhai­
tons tout le succès qu’il mérite.

Mme A. Grenier, de Métabet- 
chouan, est venue à Roberval 
cette semaine.

Mgr L. Maurice, P.A.,V.G., M. 
le chanoine Edmond Duchesne, 
supérieur du Séminaire de Chi­
coutimi, . M. le chanoine P. Mo­
rel, procureur du séminaire, sont 
venus à Roberval pour assis­
ter aux funérailles de. M. Phi­
lippe Morin, frère de M. l’abbé 
Luc Morin, directeur du Petit 
Séminaire.

Mme lias Gagnon et 
Mlle Simonne Otis, fie cette vilTe 
sont allées en voyage à Québec 
et Montréal.

M. Lauréat Lévesque, ex-gé­
rant de Côté Boivin & Cie, suc­
cursale du Lac Bouchette, tra­
vaillera pour ’ft même maison à 
Roberval, à l’avenir. Il est arri­
vé avec sa famille il y a quelques 
jours pour-résider. ,

MM. Os as Gwmon, André Do-

: Roberval, sont allés en voyage 
| d’affaires à Albanel, la semaine 
i dernière.

Mmes Georges Lévesque et 
Robert Bergeron, fie cette ville, 

Isont allées en voyage à Québec, 
i M. Uldéric St-Pierre, de S£ Fé­
licien, était à Roberva,'! hier.

M. et Mms Geo.- H. Marcotte, 
qui étaient en promenade ici la 
semaine dernière chez M. Geo. 

' P. Marcotte, sont retournés à 
Sherbrooke.

I M. C. Caron, de Roberval, est 
a'lé à Alma ',a semaine dernière, 

j MM. L.-H. Poliquin, de Rober- 
jval, était à Albanel, la semaine 
: dernière.
j M. A. Marcotte, est revenu 
id’un voyage d’affaires à Albanel.

M. Léonce Hameii et ses deux 
fils, Bertrand et Guy ainsi que 

I MM. Ladislas Girard; Patrick 
i Hamel sont revenus d’un voyage 
de huit jours au Club Panache.

ETAL ROBERVAL
Viandes de toutes sortes

Un assortiment complet et du choix à des prix 
défiant la compétition.

Porc
Mouton
Veau
Boeuf
Volailles

Jambon
Bacon
Balogna
Saucisse
Fromage

Oeufs, Beurre, Lait, Crème et brlace.

ETAL ROBERVAL
Magasin au Comptant

ROBERVAL Lac St. Jean, P. Qué.

8 à 9 hrs—Mmes Joseph Trot- naldson, Alph. Binet, Arthur
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COTE, BOIVIN & GIE ING.
ROBERVAL, P. Q.

Marchands en Gros
Epiceries, Provisions,

Ferronneries, Matériaux
de construction.

%

Vendeurs d Automobiles

Notre département d’articles de 

fantaisie et de vaisselle est 

au complet.


